
Pour cette 3e semaine, le réel nous rattrape :
Dans l’exposition de F. Garutti, «Nos jours heureux : architecture et bien être à l’ère du capitalisme 
émotionnel»,  on découvre des photos de maisons hawaiennes, au milieu de champ de lave - où la 
vie a été décimée.
Elles se vendent (ou se louent) pour une bouchée de pain aux familles qui n’ont pas les moyen 
d’habiter autrement que dans des zones à risque. 
Dans le cas où elles ne sont pas accessibles, on peut louer un bulldozer pour aplanir la lave et accéder 
à sa maison.
Dans le même temps, d’autres maisons,  plus cossues, se louent pour quelques nuits aux touristes 
comme une expérience insolite de l’ile.




